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Introduction

Dans notre monde déboussolé, beaucoup sont saisis d’inquiétude, mêlée d’une grande ignorance, devant le non-sens de la vie et de la mort, ou les enjeux gravissimes de notre avenir collectif. Même pour de nombreux chrétiens, il semble que les questions les plus radicales restent en suspens, tant les réponses hâtives d’une foi superficielle n’ont guère influencé le cours de leur existence. C’est pourquoi le parcours Alpha Classic, avec son logo en point d’interrogation, rejoint en profondeur ceux qui sont en recherche du sens. Cette situation a au moins l’avantage de susciter un intérêt renouvelé pour l’exposé plus approfondi de la révélation chrétienne sur la destinée de l’homme. Déjà, en son temps, le président François Mitterrand avait montré à quel point il était obsédé par la mort, l’au-delà, les fins dernières, la vie éternelle. Le philosophe catholique Jean Guitton, qu’il avait appelé pour le consulter sur ces thèmes, avait commencé par comparer deux types d’attitudes : celle qui penche vers l’absurde et celle qui choisit le mystère1. De fait c’est l’alternative majeure. Aucune démonstration n’oblige qui que ce soit à opter pour la seconde voie. Mais si l’on y vient, avec les disciples du Christ, on découvre peu à peu une splendide lumière et une immense espérance, grâce au saut de la foi. C’est l’invitation de ce livre.

Notre avenir ultime débouche en effet sur les mystères de la vie éternelle. Son horizon temporel se concrétise en deux échéances inéluctables : la fin de la vie individuelle et la fin de l’histoire universelle. La première est marquée par la mort physique, la seconde le sera par la disparition du monde tel que nous le connaissons. Ces deux limites ne semblent pas, au premier abord, liées entre elles. On pourrait donc en parler séparément. Pourtant, dans le contexte de la révélation chrétienne, elles se tiennent dans un rapport plus étroit qu’on ne l’imagine, surtout si l’on se réfère aux écrits fondateurs. Les apôtres, témoins émerveillés de la vie du Christ, avaient une vive conscience d’un changement radical dans la manière d’envisager l’avenir, qu’il soit individuel ou collectif. Ils puisaient dans la résurrection de Jésus une nouvelle vision sur la mort physique et dans son départ vers le ciel, le jour de l’Ascension, une nouvelle vision sur l’avenir et la fin du monde.

Pour s’en apercevoir il suffit, par exemple, de lire le début de la première lettre de saint Pierre : 


« Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ : dans sa grande miséricorde, il nous a fait renaître pour une vivante espérance grâce à la résurrection de Jésus-Christ d’entre les morts, pour un héritage qui ne connaîtra ni corruption, ni souillure, ni flétrissure. Cet héritage vous est réservé dans les cieux, à vous que la puissance de Dieu garde par la foi, pour un salut prêt à se révéler dans les derniers temps. Aussi vous exultez de joie, même s’il faut que vous soyez affligés, pour un peu de temps encore, par toutes sortes d’épreuves ; elles vérifieront la valeur de votre foi qui a bien plus de prix que l’or – cet or voué à disparaître et pourtant vérifié par le feu –, afin que votre foi reçoive louange, gloire et honneur quand se révélera Jésus-Christ. Lui, vous l’aimez sans l’avoir vu ; en lui, sans le voir encore, vous mettez votre foi, vous exultez d’une joie inexprimable et remplie de gloire, car vous allez obtenir le salut des âmes qui est l’aboutissement de votre foi2. »



Cette unité entre ce que l’on nommait jadis les fins dernières me pousse à synthétiser et rassembler dans un seul ouvrage les quatre livres que j’ai déjà publiés sur ce thème3. En allant droit à l’essentiel je voudrais faciliter l’accès des lecteurs à la grande espérance, celle qui dépasse de loin l’optimisme. Car « l’optimisme est une fausse espérance à l’usage des lâches et des imbéciles. L’espérance est une vertu, virtus, une détermination héroïque de l’âme. La plus haute forme de l’espérance, c’est le désespoir surmonté4 ».

Elle nous permet de vivre déjà, avec un mental de vainqueur, « comme des vivants revenus d’entre les morts5 ». Elle nous donne aussi de persévérer, jour après jour, dans la préparation du retour du Christ, sa venue glorieuse à la fin des temps, en criant du fond du cœur : « Maranatha, viens Seigneur Jésus, nous attendons ta venue dans la gloire. »

Plus que jamais nous avons besoin de puiser les eaux vives aux sources du salut pour affronter les défis d’un monde en radicale mutation. Une formule de la messe peut nous servir de clé existentielle. Juste après la consécration du pain et du vin on proclame l’anamnèse. On y fait mémoire du passé, en rappelant la mort du Christ, du présent en accueillant sa résurrection, et du futur en exprimant le désir de sa venue finale. L’existence chrétienne doit se couler en quelque sorte dans le mouvement de Celui qui est, qui était et qui vient. Notre mémoire se nourrit des merveilles accomplies par Dieu pour notre salut. Notre quotidien s’appuie sur la présence réelle du Ressuscité. Notre projection dans l’avenir nous fait avancer sur un chemin d’éternité.

Au fondement de ce dynamisme opèrent les trois vertus théologales : la foi, la charité et l’espérance. La première nous éclaire à la lumière de la révélation, la deuxième nous convertit au don de soi, la troisième nous attire joyeusement vers le but. Si la deuxième est la plus grande, selon saint Paul, c’est peut-être la troisième qui mène les deux autres, comme la petite fille entraînant par la main ses deux grandes sœurs, selon la belle image de Charles Péguy. En même temps elle n’est pas seulement une vertu mais aussi l’objet espéré, comme le suppose le texte de Pierre cité plus haut. La vivante espérance est Jésus-Christ en personne qui nous offre son héritage éternel, dès cette vie, si nous accueillons cette parole : « Je suis venu apporter un feu sur la terre, et comme je voudrais qu’il soit déjà allumé6. ! »



1. Jean GUITTON, L’Absurde et le Mystère, ce que j’ai dit à François Mitterrand, DDB/Flammarion, 1997.

2. 1P 1,3-9.

3. L’Enfer ; Le Purgatoire ; Le Paradis ; L’Esprit des derniers temps, aux Éditions de l’Emmanuel.

4. Georges BERNANOS, Essais et écrits de combat. La Liberté pour quoi faire ?, Gallimard, « Bibliothèque de la Pléiade », vol. 2, 1995, p. 1263.

5. Rm 6,13.

6. Lc 12,49.




Première partie

LA PLÉNITUDE DU TEMPS



Nous sommes démunis pour accéder au sens profond et ultime de l’aventure humaine. Nos questions semblent souvent partir dans le vide : que se passe-t-il après la mort ? Le sort final est-il le même pour tous ? Comment imaginer un temps au-delà de notre temps actuel ? L’éternité a-t-elle un intérêt pour nous, ou bien nous semble-t-elle une perspective trop ennuyeuse ?

Pour répondre à ces questions, et bien d’autres encore, nous avons une piste lumineuse, un chemin de révélation, dans la vie de Jésus-Christ, sa mort, sa descente au séjour des morts, sa résurrection, son retour dans le monde de l’au-delà. C’est pourquoi le livre de l’Apocalypse nous dit qu’il détient les clés de la mort et du séjour des morts.

Si nous comptons, encore aujourd’hui, les années par rapport à la naissance du Christ, c’est que cet événement a changé la face de la terre. La seule idée que l’Éternel soit venu dans le temps des hommes, puis qu’il ait emporté avec lui le modèle parfait de notre humanité pour établir une médiation entre lui et nous, permet de parler de plénitude du temps. Au cœur de notre histoire cette incarnation divine a marqué l’ensemble des siècles et des millénaires, du début à la fin, de A jusqu’à Z (en grec cela s’écrit d’Alpha à Oméga, selon l’Apocalypse). En ce sens, le plus grand événement historique n’est pas que l’homme ait marché sur la lune, mais que Dieu ait marché sur la terre.

Reprenons donc cette biographie divino-humaine de Jésus au moment décisif de la mise au tombeau. Une étape mystérieuse s’en est suivie, révélée par le Nouveau Testament, celle qui nous conduit à visiter le monde des morts.


OPS/images/logo.jpg
ARTEGE





OPS/nav.xhtml




Contents





		Couverture



		Titre



		Copyright



		Introduction



		Première Partie : La Plénitude Du Temps



		La descente aux enfers



		La montée vers le ciel



		Le temps et l’éternité









		Deuxième Partie : La Vie Aprés La Mort



		L’énigme de la mort physique



		Le jugement particulier



		L’Enfer



		Le Purgatoire



		Le Paradis









		Troisißme Partie : La Fin Du Monde



		Le sens de l’histoire



		Les prophéties



		Les signes de la fin



		La Pentecôte mondiale



		L’imposture finale



		La Parousie



		Le Plérôme









		Conclusion



		Table











Pagebreaks of the print version





		1



		2



		3



		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		218



		219



		220











OPS/images/cover.jpg
Claire Patier






OPS/css/page-template.xpgt
 

   

   
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
         
             
             
             
             
             
        
    

  

   
     
  





